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Si le temps s'est gâté en septembre, le
mois d'octobre a été merveilleux Depuis
des années l'on n'avait pas eu un temps
pareil pour vendanger.

Chaque jour la maturation augmentait
et les sondages s'amélioraient. Le « 67 »

sera sûrement un bon, même un excellent
vin. Avant de se prononcer définitivement,

attendons la fermentation. Quant à

la quantité, les vignerons, en général, ont
été trompés en bien.

Les vendanges, aujourd'hui, se modernisent,

se mécanisent. Il faut aller vite,
le temps c'est de l'argent Dans certaines
exploitations, dans les grands vignolages
et chez les gros propriétaires, plus de

seilies, plus de brantes, mais des caisses

jaunes ou rouges que l'on porte ou traîne
entre les rangées de ceps.

Les brantards ne sont plus que des
porteurs de cacolet qui acheminent les caisses
de couleur jusque sur le camion qui les
mènera au pressoir. Ont-ils seulement
encore le temps de « payer les grappillons

»

Bien des vignerons utilisent encore les
seules, les brantes, les cuviers. Qui sait
dans quelques années, il n'y aura peut-être

14

plus de vendangeuses... les hommes auront
inventé une mécanique qui fera le
travail. Il faut aller avec le progrès Tenez,
cette année, on ne ramassait même plus
les grains tombés à terre. C'est du temps
perdu, paraît-il. Si les vieux revenaient

Jadis, les enfants qui étaient trop jeunes

pour être « à l'orne » se promenaient
derrière les vendangeuses pour recueillir
les grains. J'entends encore mon grand-
père nous dire, à nous les gamins d'alors :

« Sacrés botzards (c'était son mot),
voulez-vous ramasser les grains C'est avec
les grains qu'on fait le vin et non avec
« les manches » »

On ne ramasse plus les grains, comme
on ne rend plus les bouteilles vides. Les
remettre en état coûte plus cher que les
bouteilles neuves, alors, on les met à la
poubelle...

Les vendanges sont faites et bien faites.
Déjà, en passant devant les caves de nos
villages, vignerons, l'odeur du moût qui
fermente nous picote les narines et l'on
se réjouit de déguster le <t nouveau ».

Mat.

EN DERNIÈRE HEURE

t Constant Pouly
L'Amicale dâi Patoisan don Dzorat, Lè

Râpa, Savegni, Forî, lè bin èprouvâïe sti
an. Aprî noutrô cher président Alois
Chappuis, dama Emma Chapuis, è noutrâ

dévouâïe segrètèro Ida Rouge, Dieu
no reprein noutrô ami Constant Pouly. A
tota sa famille va noutrâ sincère sympathie.

Constant Pouly ètâi on modeste, ma
assidu à noûtrè tenâblya, l'avai adî grand
plyésî à no conta on anectode. Cher ami
Constant, te va bin no manqua, ma ton
rassovenî no reste.
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